
SŠONDES CLOCHÈý coNTE

APRES la moItÉ.du meUnieriNicliòLas,
Jeannesa:veuve, en:pridente femelle,

Alla chez son pasteur consulter certains éas
Quinii ouIai~ dans.la cervelle.

Elle avait un valetY'ui s'appellait:Lucas
Il. li: paraisstîit;sonxaffai'ré.

Ce n'était un galant à1.bjiÏlante, manière,
Un Adomis à'.,propose dá icais
Le drôle avait de solides appas
Robusfe,!faisgune antre eneût fikas

Enfin, dit.aegré la.dolente meunire,
Le défuntlfélanmt ,nortjesuis .ansferrpagas
Lucas m'en tirerait. Epousez done Lqqas.-

-Qui de son valet fit son Iaître,
Tôt ou tart s'en repent.-Sije franchis le pas,

.m'en repentirai; peut-re.-
~Crautelde repentir-,n l'épousez donc pa.-

S t hn il agit il dispose:
Avoir, unk mpulinu îrles bras

.Surales bras un moulin ! C'est une étrangechose.

-Partnt,eanne, pousez Luas.
jEl eallait:proposer:de.nonxeaux anicroches,

Des si des mais ; sôrrons, dit le curé,Ecoútez bien ce qu.e rnneence u.,1dirn -Coches;
Ellesdébiotilleront le:fait à votre gré

L'oracleest sûr. On sonne, Jeanne écoue;
h bien, entendez-vous, dit le iasteur nadré.

Ah !-mopsi,.eureesuis. hors dedoute,
Vos clochesdisent-clair et net
-Prends ton valet, prends Ion alei.

leux jours:après, Lu .devint itl'poux. de J.eanne
',Epoux cOmplaisant ? non, mais ivrogne, brutal..
Tots les coups qu'il donnait ne toibait sur son àne
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